
Faire fonctionner les  
marchés pour les pauvres : 
risques et opportunités

CETTE CONFERENCE DEBAT EST LA TROISIEME D’UNE SERIE 
DE SIX ORGANISEES DANS PLUSIEURS PAYS EUROPEENS PAR 
UN PROGRAMME DE CAPITALISATION DE IIED/HIVOS INTITULE: 
Small Producer Agency in Globalised Markets

Lieu :  
La Maison des 
Associations de 
Solidarité (MAS), 
Paris, France
www.mas-paris.fr

30 Mars 2011 
09h30–13h00
Heure d’Europe centrale 
Diffusion en direct commence  
à 10:00

Pourquoi cette conférence ?

Praticiens et décideurs des politiques d’aide 
au développement se reposent de plus en plus 
sur les marchés comme levier de réduction de 
la pauvreté : Des marchés qui fonctionnent 
bien et intègrent les ménages pauvres 
en tant que consommateurs, producteurs 
ou travailleurs offriraient croissance 
économique et richesse à tous. L’accumulation 
d’expériences montre pourtant que, si les 
marchés peuvent bénéficier à des petites 
exploitations agricoles, les groupes les plus 
vulnérables sont souvent marginalisés.

Diffusion en direct sur:www.iied.org/provocation3

Rejoignez 
le débat



3e d’une série de conférences débats

De nouvelles modalités d’intégrations des pauvres aux marchés 
et de partenariats public privé intégrés aux filières émergent ; 
des entreprises privées promeuvent une production de qualité ou 
soutiennent des réseaux de recherche – innovation – diffusion. 
Les petites exploitations et leurs organisations peuvent bénéficier 
des ces types d’interventions qui stimulent l’entreprenariat.

Mais ces approches ignorent souvent la vulnérabilité des 
petites exploitations agricoles dans ses dimensions agro-
environnementale (aléas climatiques et pauvreté des sols) ; 
institutionnelle (modalités d’application des règles et de prise 
en compte des pratiques et besoins locaux dans les politiques 
nationales) ; économique (exposition aux risques de marché, 
d’accès aux infrastructures et services, de dépendances aux 
acteurs amont/aval). Les exploitations doivent également affronter 
les exigences versatiles des marchés. 

Certaines critiques des approches M4P leurs reprochent de 
mésestimer le rôle déterminant de la vulnérabilité qui structure la 
diversité des activités agricoles et des modes de vie ruraux et qui 
explique la « réactivité imparfaite » des ruraux aux interventions qui 
leurs sont proposées, et ce quelque soit le caractère inclusif du 
modèle économique choisi.

Les approches M4P n’évalueraient pas suffisamment à qui elles 
profitent, peineraient à toucher les zones rurales enclavées et 
resteraient souvent aveugles aux inégalités de genre, d’origine 
ethnique et d’accès au foncier par exemple.

L’adaptation des petits producteurs à des filières mondialisées ou 
à haute valeur ajoutée peut les exposer à des risques de marché 
accrus : l’agrobusiness est un allié versatile des exploitations 
agricoles et bien des initiatives privées ne font que surfer sur la 
mode de la responsabilité sociale d’entreprise.

Selon une troisième critique ces approches M4P reposeraient sur 
une vision stéréotypée du rôle des organisations de producteurs 
(OP) au sein des filières. Lorsque les OP existantes ne 
correspondent pas à cette image, les acteurs privés n’hésiteraient 
pas à réorganiser eux-mêmes la production en ignorant les plus 
pauvres. L’action collective des producteurs pour améliorer leur 
position dans les marchés est un enjeu clé, tout comme celui 
d’une meilleure compréhension des dynamiques des OP par le 
secteur privé.

Organisation pratique de la 
conférence débat
La conférence rassemblera des décideurs, des universitaires et 
des praticiens travaillant à l’interface entre l’agriculture familiale, les 
marchés et le développement, pour partager leurs analyses sur les 
forces et faiblesses de ces approches M4P. 

Les questions suivantes relatives aux approches « axées sur le 
marché » seront débattues :

l	 �Exposent-elles les petites exploitations agricoles à des 
risques accrus ou les aident-elles au contraire à y faire face 
? 

l	 �Tiennent-elles suffisamment compte des enjeux de sécurité 
alimentaire et de sécurité foncière comme pré requis de 
modèles entrepreneuriaux inclusif ?

l	 �Surestiment-elles trop la volonté et la capacité des 
producteurs à s’organiser ? Favorisent-elles de nouveaux 
modes de commercialisation collective ?

l	 �Souvent focalisées sur un seul produit, peuvent elles 
être intégrées dans des dynamiques de développement 
local qui soulignent au contraire la multifonctionnalité de 
l’agriculture ?

Intervenants : 
l	 �Roger Blein, expert en politiques agricoles et sécurité alimentaire, 

Bureau Issala, France

l	 �Bala Sanou, chercheur développement économique durable de 
l’Institut Royal des Tropiques (KIT), Burkina Faso 

l	 �Harm van Oudenhoven, coordonnateur de la Tropical Commodity 
Coalition, Pays-Bas

l	 �Olivier Renard, IRAM, France 

Animation : Camilla Toulmin, directrice IIED

Partenaires hôtes : 
Netherlands Development Organisation  
(SNV), Institut de Recherches et  
d’Applications des Méthodes de  
développement (IRAM)

Diffusion en direct via Internet

Faire fonctionner les  
marchés pour les pauvres : 
risques et opportunités

La conférence sera retransmise en direct sur le site Internet de l’IIED (www.iied.org/provocation3),  
et enregistrée pour vous permettre de la visionner ultérieurement. Les participants qui suivront la 
conférence en direct sur Internet auront la possibilité de réagir, de poser des questions etc. en temps  
réel (chat). La conférence sera traduite en français et en anglais. La diffusion est effectuée en 
collaboration avec One World Media.

Pour toute information et inscription, visitez le site SNV www.snvworld.org  
ou contactez Sarah De Smet sdesmet@snvworld.org 

Prochaine  provocation:
Faire fonctionner les marchés pour les petits producteurs  ou les travailleurs? 
25 MAI, Manchester


